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Les Placées du KwNDYKEf

PAR M. T. ObALSKI , CHARGÉDE MISSION.

Dans la précédente réunion, M. T. Obalski a raconté brièvement son

voyage au Ynkon et en Alaska. Le temps manquant pour développer

diverses questions intéressantes sur ces régions glacées, il s'était promis

d'y revenir.

M. T. (>balski a repris son sujet et a parlé des Placers du Klondyke, qui

ont élé la cause principale d'une reconnaissance un peu plus complète des

contrées Nord-Ouest de l'Amérique.

11 ne faudrait pas croire qu'avant la découverte des gisements aurifères

en Alaska et au Yukon on ignorait ces régions. On connaissait les récits des

navigateurs ayant voyagé dans l'océan Arctique, ayant traversé le détroit

de Bering et louvoyé dans le golfe de l'Alaska ; de hardis pionniers s'étaient

aussi aventurés dans l'intérieur à la suite des trappeurs et des chasseurs

de fourrure, et de puissantes compagnies commerciales y avaient établi

des comptoirs ; mais tout ce qu'on en savait n'était pas assez engageant

pour tenter une exploration pratique sérieuse. 11 a fallu la découverte de

l'or pour qu'immédiatement une foule aventureuse s'avançât vers le cercle

polaire, bravant le froid, la misère, les privations, afin d'un enrichisse-

ment rapide. A sa suite sont venus des hommes plus instruits qui ont

commencé l'étude de ces régions et en ont donné cjuelque aperçu plus

juste.

Dans ces dernières années , des centres importants se sont fondés , et les

moyens de ravitaillement sont devenus possibles tout en étant difficiles et

très onéreux.

Dawson City est la capitale de la province canadienne Yukon Terrilory;

c'est le centre le plus important du district Klondyke. C'est dans les en-

virons que sont échelonnées, le long des creeks, les grandes exploitations

aurifères.

Tout le pays est montagneux, boisé en certains endroits de conifères

chétifs et de maigres bouleaux. Ces montagnes , à part les Rocky Mountains

,

sont peu élevées et mamelonnées. La marche y est très difficile; on côtoie

les flancs des montagnes , ce qui oblige à de longues sinuosités.

Pendant l'été, la neige disparait, mais le sol ne dégèle qu'à peine d'un

demi-pied et est couvert d'une mousse humide et glacée et, en certains en-

droits d'herbages, pouvant servir de fourrages; dans les lieux abrités,

Cjuantilé de petites plantes végètent, donnant de petits fruits comestibles. La

fonte superficielle de la boue glacée donne lieu à un suintement continu

arrivant à former des filets d'eau courante.

L'hiver, tout le sol est couvert d'une épaisse couche de poudre neigeuse

qui enveloppe le pays commed'un linceul.
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A une journée de marche au sud-est de Dawson s'élève une montagne

nommée The Borne, d'une hauteur de A,95o pieds; ce Dômedomine toutes

les montagnes qui ondulent vers le Sud, tandis que, vers le Nord, s'élèvent

au loin les crêtes neigeuses des Montagnes Rocheuses.

Du sommet du Dôme, on peut se rendre un peu compte de la topo-

graphie de cette région, qui apparaît comme une mer immense avec des

vagues moutonneuses énormes, semblant se poursuivre, rapprochées , mas-

quant les vallées profondes où coulent de petits ruisseaux (des creeks).

Il semble que le pays ait été bien des fois secoué et ondulé par des phé-

nomènes sismiques ayant leur foyer principalement vers le Sud.

Toute la région de la province Yukon Territory a, d'ailleurs , été le

siège de puissants efforts volcaniques qui ont dû modifier, à différentes re-

piises, la topographie du pays; certaines vallées paraissent produites par

des alTa-ssements brusques, aussi voit-on en divers points commede hau-

tes terrasses simulant des remparts gigantesques dominant des plaines.

Ces bouleversements sont bien caractérisés dans le sud-est du Yukon, vers

White Horse, et là tout le sol est masqué par une épaisse couche de cendre

de volcans recouvrant des boues glaciaires, ou des galets roulés d'anciens

lits de rivières ; dans certains endroits mêmes, on constate des collines entières

de tuff volcanique.

Dans les régions autour de Dawson , il est difficile de se faire une idée

exacte de la géologie, le sol rocheux étant couvert d'une couche plus ou

moins épaisse de boue glaciaire et les bouleversements du sol n'ayant point

occasionné d'affleurements pouvant fournir des points de repaire. Ce que

l'on peut dire d'une façon générale, c'est que la base solide à quelques

pieds sous la boue est composée de roches anciennes schisteuses, comme
le prouvent les travaux miniers entrepris pour l'exploitation de l'or.

Des flancs du Dôme coulent de nombreux creeks ; c'est sur le parcours de

ces ruisseaux que se font les plus importantes exploitations aurifères de la

région : les creeks Bonanza . Eldorado, Hunker, Sulphnr, Dominion, Gold

Run , sont les plus riches ; en les parcourant dans la belle saison , on oublie

qu'on voyage dans les déserts glacés du pôle en voyant l'activité qui règne

partout dans l'exploitation de l'or et le développement industriel, véritable-

ment prodigieux, quand on se rend compte des difficultés de transports et

d'aménagement des machinations.

A côté, cependant, des puissantes exploitations munies d'engins méca-

niques à fin dune énorme production, existe le petit mineur qui, avec des

moyens des plus rudimentaires , n'en fait pas moins de fructueuses récoltes.

Au début de la découverte des champs d'or, c'est avec un outillage le plus

simple que les plus grosses fortunes ont été faites.

L'oi- du Klondyke est de l'or alluvionnaire; on le trouve, sous une couche

de boue glaciaire , mêlé à des graviers , et cela sur le sol rocheux du fond

,

le bedrock. On a constaté aussi des traces de quartz aurifères, mais, les allu-
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vions présentant le plus d'avantages, le quartz est momentanément dé-

laissé.

Cet or alluvionnaire est accompagné de cassitérite concrétionnée {étain

de bois) et de sables noirs constitués principalement par de la magnétile,

de l'oligiste, du fer titané, du grenat et du rutile.

Quelques pépites sont recouvertes d'oxyde de fer, ce qui les soustrait à

l'amalgamation.

La venue de l'or au Klondyke est discutée, mais il semble possible d'ad-

mettre qu'il provient de la désagrégation de filons de quartz aurifère trans-

porté par les glaciers.

Dans les temps géologiques , la topographie du pays était loin d'être ce

qu'elle est aujourd'hui : des chaînons de hautes montagnes volcaniques sil-

lonnaient la région, commeactuellement plus au sud en Colombie Anglaise.

Ces montagnes renfermaient de nombreux filons minéralisés et notamment

des filons de quartz aurifère.

Ces hautes montagnes constituées par des micaschistes et des gneiss et filon-

nées de quartz aurifère ont été couvertes par des glaciers; leur alfaissement

progressif a permis aux glaciers se trouvant ainsi dans des régions plus basses

et moins froides de commencer leur fusion et d'opérer peu à peu une

marche descendante en rabotant sur leur passage les roches sous-jacentes;

arrivés enfin à une faible hauteur, leur fusion plus complète a laissé dépo-

ser les matières pulvérulentes vaseuses, les parties rocheuses arrachées

et les éléments minéralogiques
,

par conséquent l'or, métal peu altérable

et malléable; le ruissellement des eaux a charrié tous ces éléments dans les

parties basses, et l'or, en raison de sa densité, est descendu au plus pro-

fond et ne s'est arrêté que sur la base solide rocheuse, le bed-rock, qui est

ainsi comme une assiette sur laquelle gît un semis d'or. Si le bed-rock est

craquelé , l'or a passé dans les fentes et s'est déposé plus bas.

L'aspect actuel ne donne pas l'idée de ces phénomènes ; le sol , bouleversé

bien des fois , ne montre plus la trace de ces immenses glaciers des temps

géologiques, et l'or, toujours sur le bed-rock, se trouve aussi bien sur les

plateaux que dans les vallées; il se rencontre cependant en plus grande

abondance aux niveaux les plus bas de la contrée.

L'étude des immenses glaciers descendant des hauteurs et venant se

fondre dans le Pacifique, glaciers que l'on voit en voyageant sur les côtes

sud-ouest de l'Alaska, permettent de justifier cette manière de voir.

C'est dans les niveaux inférieurs de la boue glaciaire, parmi les graviers,

qu'on retrouve des restes d'animaux fossiles dans une vase organique fétide

semblant indiquer que l'animal a été charrié en chair, entraîné par des

torrents.

C'est dans le bas de la riche vallée aurifère Gold Run que l'on a constaté

jusqu'à présent la plus grande quantité de fossiles de gigantesques Mam-
mifères.
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Là-bas, au Klondyke, si on demandait à im mineur où est l'or, il répon-

drait : fr Gold is where you fini it, l'or est là où on le trouve a, et, en effet,

en présence d'un terrain vierge, on ne peut avoir aucun indice de la

richesse du sous-sol, il faut fouiller le terrain; si c'est bon, si c'est payant,

comme on dit là-bas, on continue les recherches; si c'est non payant, on

fouille ailleurs.

Gommeil est dit plus haut, l'allure du sol n'indique pas la richesse, et

si certains creeks actuels sont riches , cela n'indique pas forcément que les

grandsg laciers d'autrefois , entraînant des parcelles d'or, ont passé par là
;

l'or que l'on trouve peut y être descendu par ruissellement ou amené par

le charriage d'anciennes rivières n'ayant laissé que peu de traces de leurs

cours.

Il faut donc trouver l'or et, pour cela, arriver aux graviers aurifères

déposés sur le bed-rock , la roche du fond.

Le sol du Klondyke est toujours glacé; la faible température du peu de

mois d'été ne fond qu'une couche superficielle, aussi, pour atteindre la

roche du fond faut-il fondre la boue glacée. Le premier moyen fut le feu

flambant directement sur le sol et changeant la masse sohde en boue

liquide; en continuant le travail au moyen de pierres chauffées, on arrive,

en creusant un trou de i5 à 90 pieds, à atteindre peu à peu les graviers

aurifères et le bed-rock. Une fois là
,

toujours par le feu , on fait une galerie

qui bientôt devient un vaste souterrain dont la voûte se maintient d'elle-

même. De ce souterrain on extrait les graviers aurifères qui, mis au jour,

seront lavés.

M. T. Obalski raconte que, très souvent, il est descendu dans ces mines

et que c'était pour lui un étonnement de voir ces profondeurs parfois

énormes nullement boisées et dont les murs se soutiennent d'eux-mêmes,

par la puissance du froid collant des éléments infimes. Le danger dar)s ces

vastes salles souterraines n'est pas grand; la glace est plastique, le plafond

descend en se cintrant peu à peu et lorsqu'il ne reste plus de place pour

circuler, on quitte la mine; bientôt, à la surface du sol, se fait une

dépression : le plafond a rejoint doucement le plancher.

D'autres fois, et le plus souvent maintenant, on arrive plus facilement

au bed-rock en utilisant la vapeur sous pression qui fond plus rapidement

la glace; le dégel souterrain s'obtient aussi par la vapeur obtenue au

moyen de petites chaudières chauffées au bois.

Quand l'eau est en quantité et à une forte pression, on emploie pour

le dégel la méthode hydraulique.

Pour extraire le gravier et le laver, les appareils du petit mineur sont

bien simples. Lue fois sur le bed-rock, on met le gravier aurifère dans un

baquet qui est amené au jour à Taide d'un treuil à main. Ce gravier est

alors lavé dans une petite boîte, un berceau (rocker). C'est un parallélé-

pipède en bois recouvert d'une trémie et dont le fond est inchné pour
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l'dcouleraent de l'eau et des sables. Le gravier est mis par pelites quan-

iite's sur la trémie, puis arrosé d'eau; on agite alors la boîte; les sables

humides passent au travers de la trémie, tombent sur le plan incliné

garni de petites cannelures et sortent, tandis que l'or, plus lourd et angu-

leux, est retenu siu' le plancher. De temps en temps, ce qui reste sur ce

plancher est repris et mis dans un pan, sorte de grand plat, puis lavé à

grande eau par agitation rotative. On trouve au fond du plat le précieux

métal.

Ce simple moyen a donné, au début, les plus fructueux résultats.

Dans l'exploitation des placers, une grosse question est l'eau nécessaire

au lavage des graviers aurifères; au Klondyke, l'eau des creeks manque

parfois, aussi entreprend-on d'immenses travaux pour aller capter au loin

quelque ruisseau.

M. T. Obalski parle de la richesse vraiment grande de ces placers, des

progrès de l'exploitation accomphs dans ces dernières années ; il décrit les

machines employées, les moyens de transport et de travail; il conte la vie

des mineurs, leur insouciance et aussi leur espoir d'une prochaine fortune;

chacun doit trouver la zone riche [mother load), par conséquent, toutes

les jouissances leur seront acquises.

L'exploitation de l'or n'est pas localisée aux environs de Dawson, sur

les rivières Stewart, Pelly et Indian River, et, plus au sud, les terrains

sont fouillés avec résultat.

La saison d'exploitation aurifère dure environ cinq mois. Pendant les

hivers terribles de ces régions polaires, une grande partie des mineurs

quittent les creeks et sortent du pays, c'est-à-dire gagnent les Etats-Unis

ou le sud du Canada; parmi ceux qui restent, quelques-uns profitent de la

solidité du sol pour entreprendre des voyages en traîneau de chiens et aller

à la découverte de nouveaux gisements d'or, d'autres travaillent souter-

rainement dans leur mine et amassent du gravier aurifère qui sera lavé en

temps propice ; d'autres enfin bûchent dans les massifs boisés et font du

bois dont ils Irouveront un placement rémunérateur à la reprise du travail.

Le Klondyke n'est qu'un point dans l'étendue de la province Yukon

Territory et la prospection des pionniers allant toujours de l'avant a montré

que les champs d'or s'étendent sur une sui'face immense.

M. T. Obalski ajoute quelques renseignements sur le charbon du Yukon

et sur les mines de cuivre de While Hor^e.

De nombreuses projections ont complété le récit du voyageur.


